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Figure 1 ISENMANN Caspar, 1465, détail, Musée Unterlinden de Colmar
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Introduction


« Cela me fait de la peine quand je lis ce petit passage de l’Évangile de


Matthieu, quand Judas repenti va trouver les prêtres et dit : “J’ai péché”, et


veut donner... et donne les monnaies. 1» Pape François


« You’ll have to decide / whether Judas Iscariot / Had God on his side 2»


Bob DYLAN


Ce Dictionnaire de Judas Iscariot constitue le septième et dernier tome de notre recherche sur l’Iconographie antisémite de Judas Iscariot. Dans le tome I nous avons étudié la représentation de l’apôtre à travers la littérature religieuse pour tracer les fondements historiques de l’antijudaïsme religieux qui a largement fondé l’antisémitisme moderne, ajoutant à la détestation d’un peuple déclaré déicide un délire racial pseudoscientifique et des motivations sociales et politiques nouvelles. Le tome II présente les topoï accusatoires de l’art chrétien mis au service d’un « enseignement de la haine » (formule de Jules ISAAC). Le tome III analyse la Légende noire de Judas, tous les contes véhiculés depuis le Moyen Age, extrapolations des textes canoniques, affabulations puisées dans les écrits apocryphes, pures inventions, une Légende noire qui a nourri les livrets des Mystères et Passions médiévales et du théâtre religieux moderne, qui a inspiré la caricature religieuse et profane instrumentalisant « Judas ! » comme une insulte polysémique. Tout ce matériel, religieux ou non, sur la vie fantasmée de Judas, l’imagerie catéchétique vindicative de l’art chrétien sont transposés au cinéma (tome IV), en littérature moderne (tome V) et en musique (tome VI).


La fin du XVIIIe siècle marque la remise en cause de la doxa chrétienne vouant aux gémonies Judas et consorts, c’est-à-dire, par antonomase, tout le peuple juif. Les affirmations, largement induites de l’évangile haineuse de Jean, de la doctrine des Pères de l’Église, théorisées par AUGUSTIN puis glosées par la scholastique sont alors discutées. Le travail exégétique d’interrogation du ‘mystère Judas’ c’est-à-dire du sens de son geste, de sa responsabilité même, qu’un ORIGÈNE avait, seul, osé aborder de front au IVe siècle, questionnement mis sous l’éteignoir pendant deux milles ans par la construction d’une apologétique du baiser traître motivé par le lucre (les trente deniers), est repris par un Thomas de QUINCEY, un REIMARUS, un STRAUß cf. T I et V. A la fin du XIXe siècle une véritable ‘Judas mania’ s’empare de la littérature. Judas, de félon apostat, devient un héros romantique, un zélote sincère voire, selon une lecture gnostique qui fera, un peu hâtivement de l’Évangile de Judas sa ‘preuve’, quand bien même la traduction du codex Tchacos, dûment rétablie des biais de celle de l’équipe du National Geographic, est bien plus accusatoire qu’hagiographique de l’Iscariot. Coupable, avec ou sans circonstances atténuantes, tout aussi bien que réhabilité, Judas Iscariot est un sujet qui fait vendre et on trouvera dans les quelques milliers de page de notre travail le meilleur mais aussi le pire du genre gnostique, ‘Da Vinci code’ ou novella.


L’Église catholique romaine a tardivement mais clairement fait son aggiornamento. Le pape François déclare ne pouvoir affirmer que Judas est en enfer. Cf. « Dieu » ci-après.


Synthèse transversale donc que ce Dictionnaire de nos ouvrages thématiques précédents, mais aussi approfondissement des analyses antérieures rendue possible par un croisement des perspectives analytiques, confrontation aux Écritures, éclairage par l’iconographie visuelle, littéraire, musicale, mise en perspective historique. Il est fait ici nombre de renvois aux ouvrages précédents mais ce Dictionnaire peut se lire de manière autonome, à la fois comme la synthèse de plusieurs années de recherche mais aussi comme une introduction pour le lecteur qui, selon son centre d’intérêt principal, souhaiterait, ensuite, prolonger son chemin de lecture par l’un des ouvrages précédents.


« Ce que nous savons de Judas d’un point de vue historique représente très


peu de choses, mais malgré tout un peu plus que rien. 3 » Hans-Joseph


KLAUCK


Dernier ouvrage de notre ‘saga Judas’ mais non pas ultime réponse car nous ne prétendons pas avoir résolu le mystère Judas mais espérons avoir donné au lecteur des points d’appui de raisonnement pour se forger sa propre conviction sur l’interrogation centrale : Judas traître ou instrument du plan de Dieu ? La question est si complexe que, au-delà de notre thèse faisant de Judas Iscariot, non pas un personnage historique mais une construction apologétique de la jeune secte judéo-chrétienne pour rompre avec le culte judaïque, accuser le peuple juif de déicide et proclamer la supériorité, la substitution, de la Nouvelle Alliance sur l’Ancienne cf. « Dieu »,nous avons voulu montrer par un roman policier Qui a tué Judas ?, sous une forme moins académique, plaisante à lire tout en étant rigoureuse sur le fond, combien, à partir du même, si rare, matériel scripturaire, on pouvait avec force arguments soutenir des théories fort contradictoires sur la relation entre Jésus et Judas et prêter tout aussi bien une mort infamante qu’une vieillesse heureuse, ou malheureuse, à l’apôtre.


« La compréhension de Judas dépend de celle de Jésus. 4» Régis BURNET


L’étude de Judas est éclairée et éclaire celle de Jésus, ce sont deux destins, consubstantiellement, liés, antinomiques dans l’homilétique traditionnelle, solidaires, amies et non ennemies, participant d’un même projet divin, si on lit le récit évangélique factuellement sans présupposé.


« On observera que la conclusion précéda sans doute les ‘preuves’ 5»


Jorge Luis BORGES


Au final, selon nous, Judas Iscariot est un mythe, celui d’un coupable innocent, oxymoron certes, mais qui comme pour Œdipe, exprime bien l’ambiguïté d’une trahison nécessaire.





1 Pape François, Méditation matinale en la chapelle de la maison Sainte-Marthe, Lundi 11 avril 2016, https://www.vatican.va/content/francesco/fr/cotidie/2016/documents/papafrancesco-cotidie_20160411_accroches-a-la-lettre.html


2 DYLAN Bob, With God on your side, 1964 cf. t. VI


3 KLAUCK p.163 NB : les principaux auteurs cités en bibliographie le sont en note par leur seul nom


4 BURNET p. 286


5 BORGES Jorge Luis, « Trois versions de Judas » in Fictions, Gallimard Folio, 1983





Avertissement



L’iconographie antisémite de la vie de Judas Iscariot


Le présent ouvrage constitue le septième et dernier tome de notre recherche académique sur L’iconographie antisémite de la vie de Judas Iscariot, travail représentant neuf volumes et plusieurs milliers de pages.




	Fondements religieux


	Art chrétien


	Légende noire, Folklore, Théâtre religieux médiéval et moderne, Caricature


	Filmographie (en 2 volumes)


	Littérature moderne (en 2 volumes)


	Musique (à paraître)


	Dictionnaire de Judas





Les divers tomes sont référencés dans chaque entrée de ce dictionnaire sous la forme t. (tome) et éventuellement v. (volume).


A ces ouvrages ‘sérieux’ s’ajoute, celui tout aussi solide dans sa documentation mais ‘plaisant’, du moins nous l’espérons, dans sa forme, s’ajoute notre roman policier historique Qui a tué Judas ? (à paraître) qui aborde le mystère Judas sous la forme de deux enquêtes conduites par Flavius Josèphe au 1er siècle et par un exégète danois nommé YHWH au 21ème siècle.


Nous espérons que ce travail soit utile aux chercheurs et à tout lecteur qui, comme nous, s’interroge sur le mystère Judas, celui du sens de son geste. Ce mystère, au sortir de ce travail, reste, pour non pas entier, mais nous exposons ici toutes les interprétations possibles, la variété des représentations artistiques, littéraires, musicales, laissant chacun se faire sa vérité, si tant est que cette crux theologia, cette aporie, peut être vraiment dépassée, ce que nous ne pensons pas et c’est très bien comme cela.


Nous référençons également nos ouvrages Dreyfus, le Judas français dans l’article « Caricature » et Le Dictionnaire de l’extase dans l’article « Baiser » ainsi incidemment Le Livre d’Esther, une iconographie en images.


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]



Citations bibliques


Les citations bibliques reproduites encadrées sont celles, sauf indication autre, de la Traduction Œcuménique de la Bible (TOB) ; la Nouvelle Bible Segond (NBS), la King James (KJ) 6 ainsi que le Texte grec du Nouveau Testament7, la Traduction latine de Jérôme dite La Vulgate 8 ainsi que la Traduction de la Bible par Alain CHOURAQUI 9 sont, le cas échéant, cités pour les besoins de l’analyse.



Références bibliographiques


Certains ouvrages de référence cités en annexe sont repérés par le seul nom de leur auteur, parfois nom1,2… pour différencier leurs ouvrages.


Une bibliographie des ouvrages principaux figure en annexe, cette bibliographie ne reprend pas les très nombreux référencements indiqués par notes.


Chaque entrée de ce Dictionnaire comprend in fine une indication de nos autres publications, permettant de prolonger la lecture, les articles les plus connexes.



Iconographie


Certaines images des environ deux mille œuvres d’art reproduites avec des références détaillées (lieu de conservation…) dans les tomes précédents de notre ouvrage sont ici référencées. Nous insérons dans ce tome, principalement, des images nouvelles.


Ces œuvres sont du domaine public ou reproduites ici au titre du fair use.


Une table des illustrations figure en annexe.





6 https://lire.la-bible.net/lecture/genese/3/1


7 https://theotex.org/ntgf/matthieu/matthieu_1_gf.html


8 https://www.biblegateway.com/versions/Biblia-Sacra-Vulgata-VULGATE/#booklist


9 https://nachouraqui.tripod.com/id91.htm
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Abandon


Nous analyserons ici l’épisode du jeune homme nu qui s’enfuit lors de l’arrestation du Christ (Mc 14,50-52) et l’abandon de tous les disciples à Gethsémani.



Le jeune homme s’enfuyant nu




Et tous l’abandonnèrent et prirent la fuite. / Un jeune homme le suivait, n’ayant qu’un drap sur le corps. On l’arrête, / mais lui, lâchant le drap, s’enfuit tout nu. Mc 14,50-52
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Figure 2 L'Arrestation du Christ par le Cavalier d'Arpin, c. 1597, avec à droite Pierre essorillant Malchus et, à gauche, le jeune homme nu sous le drap.


L’exégèse tend à voir dans cette anecdote qui semble incongrue d’un jeune homme s’enfuyant les fesses à l’air de peur d’être arrêté avec Jésus à Gethsémani, une preuve de l’authenticité du récit de Marc 10 car « on se demande avec étonnement pourquoi Marc a tenu à insérer dans son récit une scène aussi ridicule et indécente 11 ».


Marc nous dit qu’il n’était pas un disciple mais qu’il « suivait Jésus ». La glose s’interroge sur qui était ce personnage. La Légende chrétienne s’en est emparé. Le personnage de cet épisode jugé par la recherche accessoire et trivial est montré peu souvent, dans l’immense iconographie de l’arrestation du Christ à Gethsémani.


L’épisode de la fuite des disciples, à l’exception de la tentative de résistance de Pierre dont Jésus arrêtera le bras avant de recoller l’oreille de ce pauvre Malchus n’est pas glorieux. L’exégèse chrétienne extrapole que Jésus voulait être le seul appréhendé, voulant épargner ses disciples car ils étaient nécessaires à la diffusion de son enseignement après sa mort et qu’il voulut donc les protéger. La lâcheté est ainsi réinterprétée comme nécessaire à la perpétuation de la Bonne nouvelle et à la construction de l’Église, ce qui laisse entier le mystère de ce nu fuyard.


Selon GRÉGOIRE LE GRAND pape de 590 à 604, le jeune homme n’est rien d’autre que Marc 12, le narrateur, mais cela ne tient pas compte tenu de la précision du verset 50 qui indique que les disciples s’enfuirent en les distinguant clairement de ce « jeune homme ». Faire de cette péricope un caméo, comme ceux d’HITCHCOCK, est séduisant mais sans preuves.


Des théologiens chrétiens des premiers siècles suggèrent également qu’il s’agissait de Jean, d’autres disent Jacques, voire une allusion à Josephfuyant les entreprises de Putiphar (Gn 39.12), et aussi à Joseph d’Arimathie qui enveloppe le Christ dans le drap (Mc 15.46), Lazare, ou encore un baptisé. 13


CALVIN, guère convaincu par l’identification avec Jean, y lit seulement une illustration de la violence des soudards :


« Et un jeune homme. Comment certaines personnes en sont arrivées à rêver qu'il s'agissait de Jean. Je ne sais pas, et il n'est pas non plus important de s'enquérir. Le point principal est de déterminer dans quel but Marc a relaté cette transaction. Je pense que son but était de nous informer que ces hommes méchants - comme cela se produit habituellement dans des assemblées émeutes ont pris d'assaut et ont déliré sans honte ni modestie ; qui est apparu de leur saisie un jeune homme qui leur était inconnu, et qui n’était soupçonné d’aucun crime, de sorte qu’il avait du mal à s’échapper de leurs mains, nu. Car il est probable que le jeune homme, dont il est question, ait eu un certain attachement au Christ, et, en entendant le tumulte par la nuit, sans s'arrêter pour se rhabiller, et couverte seulement d'un vêtement de lin, vint soit découvrir leurs pièges, soit du moins qu'il ne manquât pas à un devoir d'amitié. Nous percevons certainement - comme je viens de le dire - que ces hommes méchants faisaient rage avec une violence cruelle, alors qu'ils n'épargnaient même pas un pauvre jeune homme, qui avait quitté son lit, presque nu, et courir, en entendant le bruit. 14»


Marc nous dit que le jeune homme est enveloppé d’un σινδών (sindon), terme très exceptionnellement utilisé dans le Nouveau testament (Mc : 4 fois, Mt et Lc : 1 fois), et que Marc emploie pour désigner le drap dans lequel le corps de Jésus crucifié nu sur la croix sera enveloppé. Quant au mot νεανίσκος désignant le jeune homme fuyard et περιβεβλημενηένος (enveloppé) sont les mêmes termes que ceux qui utilisés pour désigner le personnage évoqué par Marc in 16,5 ne convainc pas car celui-ci est vêtu d’une robe blanche, un ange du ciel bien plus probablement, il ne s’enfuit pas, il révèle aux femmes la résurrection.




« Entrées dans le tombeau, elles virent, assis à droite, un jeune homme, vêtu d’une robe blanche, et elles furent saisies de frayeur » Mc 16,5





Suggérer que le jeune homme nu incarne le disciple fidèle jusqu’au bout n’est pas plus convaincant. 15 Faire de ce personnage une métaphore des hésitations du Chrétien à s’engager dans la voie du Christ est, selon nous, une interprétation douteuse tant Marc dit et n’interprète pas les faits. Les seules apologues sont celles prononcées par Jésus lui-même. 16 17 Faire du drap, de la nudité une évocation du baptême est une contre-lecture qui nous paraît douteuse car trop extrapolé de ce qui est, dans les mots de Marc, une fuite panique. 18
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Figure 3 La Fuite du jeune homme nu d'après un tableau du Corrège, v. 1522


Une lecture gnostique de la Passion du Christ renverse le sens des événements, faisant de Judas celui qui livre Jésus, à contre-cœur, par l’obligation que lui en fait Jésus, car le disciple le plus proche de Jésus, le seul Initié, faisant de la lâcheté des autres disciples, des couards témoins et non acteurs d’un drame qui leur échappe. Cf. Reniement de Pierre


Faire de ce passage une référence à un texte vétérotestamentaire tendant à montrer que Jésus accomplit les prophéties de la Torah est tenté par divers biblistes mais ne nous semble pas concluante. 19


La thèse que ce mystérieux personnage soit un disciple secret de Jésus est développé dans L’évangile secret de Marc un « évangile secret, une expansion de l’évangile de Marc à partir du matériel provenant de lecture de l’un ou l’autre des évangiles canoniques. Il aurait été écrit vers l’an 125, à l’époque de l’empereur HADRIEN, pour ceux qui aimaient l’ésotérisme et cherchaient, par de là baptême et l’eucharistie, à échapper au christianisme de masse à travers une connaissance spéciale et une initiation. » 20


Selon l’Évangile de Barnabé il s’agissait de « Jean qui dormait, enveloppé d'un drap, s'éveilla et s'enfuit 21 »


Que la péricope disparaisse des Évangiles postérieures de Matthieu, Luc et Jean peut suggérer non que c’est une invention de Marc, « le plus réaliste des quatre évangélistes » absente de la source commune ou quelle était autobiographique (comme Jean introduira l’idée qu’il fut le disciple le plus proche de Jésus) mais bien un fait véritable mais qui, jugé incongru par les autres évangélistes, sans signification religieuse utile, triviale, fut écarté par eux 22.


La thèse que la raison de cette curieuse incidente marcienne serait d’appeler à témoin des évènements un personnage nous semble peu plausible car, à la différence des autres témoins cités par Marc nominativement, celui-ci reste anonyme. 23


Une autre piste consiste à inverser la signification de la scène en en faisant non un épisode tragi-comique mais une « sorte de préfiguration du sort de Jésus. Etroitement associé à Jésus lors de son arrestation, le jeune homme est lui-même arrêté mais il s’échappe en laissant aux mains des adversaires le sindon qui l’enveloppait 24 ». Poussant plus loin l’hypothèse on peut dire que Jésus échappe par sa résurrection à ceux (Caïphe et Pilate) qui voulurent par sa mort le faire taire.


La nudité, d’humiliante, de ridicule, devient, dans cette perspective, symbole de pureté, de retour à la pureté originelle (Gn 2,25) 25 de même que la nudité du Christ en croix, comme le supplice même de la crucifixion, jugés infamants, deviennent, de par leur fonction salvatrice, glorieux. Jésus laisse le drap mortuaire dans le tombeau retrouvé vide par les Saintes Femmes, comme le jeune homme l’abandonne aux hommes. Le jeune homme qui suivait Jésus serait ainsi le même que celui du tombeau, l’accompagnant jusque et par-delà la mort, revêtu de la gloire angélique. Jésus fut dévêtu deux fois par ses tortionnaires, lors de la flagellation puis lors de la crucifixion. Le vêtement abandonné par le disciple serait alors, en reproche, celui ayant servi à revêtir son corps mort. Autobiographique, l’anecdote serait l’expression de la résipiscence de Marc. 26
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Figure 4 Michel-Ange, Crucifix de Santo Spirito, 1492


Jésus, mort et ressuscité, est devenu « un corps de gloire » (Ph 3,21) « Il est ressuscité, il n’est pas ici » (Mc 16,6). « Ce triomphe paradoxal couvre les ennemis de ridicule, car il réduit à néant leurs efforts pour tenir Jésus. Mais il est si déconcertant que les saintes femmes elles-mêmes en sont bouleversées et se mettent à fuir à leur tour. C’est ainsi que l’œuvre de Dieu met en déroute toutes les pensées humaines. Le salut se trouve ensuite, dans la nudité glorieuse de la foi 27 ». Faute d’analyse, certains exégètes 28 29 écartent ce passage comme « insignifiant ». C’est aller vite en besogne tant ce texte mystérieux comporte de lectures possibles.


Raymond E. BROWN, éminent bibliste, après avoir exploré les diverses interprétations des biblistes, conclue : « Mais on ne peut interpréter correctement cette scène qu’en la situant dans le contexte de la fuite des disciples. Il n’y a rien de symbolique dans la figure du jeune homme qui représente quelqu’un qui veut devenir disciple de Jésus et ne pas fuir comme les autres. Malheureusement, il échouera misérablement. Le fait même de laisser aller cette toile de lin, pourtant un tissu de luxe, et d’être prêt à affronter la honte d’être nu, exprime à quel point il est désespéré dans son désir de fuir. Auparavant, Pierre avait tout laissé pour suivre Jésus, maintenant la dernière personne qui voulait être disciple laisse tout pour fuir. […] S’il écrit mal, Marc compose bien. Il y a donc lieu de penser que les nombreux contacts verbaux que nous avons relevés ne sont pas un pur effet du hasard mais manifestent une intention. Reconnaître celle-ci ne conduit nullement – est-il besoin de le préciser ? - à mettre en doute la réalité de l’incident raconté. 30»


Pour Abraham KURUVILLA « Marc 14 : 51-52 est un petit recueil de la théologie de la passion de Marc. Dans un sens, la petite péricope est la signature de Marc. […] Mark n'est pas tellement intéressé par l'identification physique précise du fugueur nu mais par la propagation de son élan théologique : la restauration des disciples tombés. […] Qui donc est le fugueur nu ? Il est chaque disciple, honteusement faible et faillible. Et l’annonciateur vêtu de drap dans la tombe ? Celui-là aussi est chaque disciple, glorieusement restauré par la grâce de Dieu, par Jésus-Christ ! »


Le mystère de l’identité de ce jeune fuyard reste entier. SILBELIUS qualifiait l’évangile de Marc de « livre d'épiphanies secrètes » 31. L’abandon de Jésus par les disciples continue à interpeller voire à scandaliser, « un symbole d’échec » 32. La fuite de ce disciple si on l’identifie au messager de la tombe, serait la réponse, une théologie d’espoir accessible à celui qui sait lire.



Abandon et fuite des disciples à Gethsémani


Lors de l’arrestation de Jésus par l’escouade conduite par Judas, seul Pierre s’interpose mais Jésus retient son bras. Pour le reste « les apôtres » s’enfuirent selon les mots évangéliques même (Mt 15,50-52). L’épisode est peu glorieux. L’apologétique chrétienne justifie cette couardise en s’appuyant sur la version johannique que Jésus se livrant sans résister voulut empêcher que tout le groupe fût arrêté car il fallait que les disciples survivent pour conserver son enseignement et être les propagandistes s’appuyant sur Jean 18,8-9.




Jésus leur répondit : « Je vous l’ai dit, c’est moi. Si donc c’est moi que vous cherchez, laissez aller ceux-ci. » / C’est ainsi que devait s’accomplir la parole que Jésus avait dite : « Je n’ai perdu aucun de ceux que tu m’as donnés. Jn 18,8-9





Pour Werner VOGEL « ce qu’on appelle la trahison de Judas n’a été qu’un manque de fidélité qui n’a jamais été le fait de Judas seulement, mais également de tous les autres disciples de Jésus jusqu’à Pierre lorsque, les uns après les autres, ils ont quitté Jésus lors de sa passion. Judas a eu la malchance d’avoir été le premier de la série. C’est cela qui lui a valu sa mauvaise réputation dans la tradition ultérieure 33 ».


En vérité les disciples, sauf deux, ont quitté Jésus dès Gethsémani. « Pierre et un autre disciple » (probablement Judas) ont suivi Jésus jusque dans l’enceinte du Sanhedrin, Pierre a renié par trois fois, les disciples se sont ensuite cachés jusqu’à l’annonce de sa disparition du tombeau, puis de sa résurrection par Marie Madeleine, mais ne l’ont pas reconnu sur le chemin d’Emmaüs, jusqu’à Thomas qui mit la main dans la plaie au flanc pour cesser de douter. Rappelé ainsi factuellement, c’est peu flatteur et les Actes des apôtres et toute l’apologétique ultérieure ne sera pas de trop pour redorer l’image des disciples.





10 DOANE Sébastien, http://www.interbible.org/interBible/decouverte/insolite/2013/insolite_131018.html


11 VANHOYE Albert. “La Fuite Du Jeune Homme Nu (Mc 14,51-52).” Biblica, vol. 52, no. 3, 1971, pp. 401–406. JSTOR, www.jstor.org/stable/42609601.


12 DOANE précité


13 KURUVILLA Abraham, The naked runaway and the enrobed reporter of Mark 16 and 16 : What is the author doing with what he is saying ? JETS 54.3 (Sept. 2011) 52745


14 CALVIN, Commentaires sur Marc, https://www.bibliaplus.org/fr/commentaries/3/commentaire-biblique-de-jean-calvin/marc/14


15 Traduction œcuménique de la Bible, éditions du Cerf/Société biblique française, 1988, p. 2431 cité in WIKIPEDIA https://fr.wikipedia.org/wiki/Jeune_homme_nu#cite_note-TOB2431-6
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17 CUVILLIER Elian, L’Évangile de Marc, Paris, Bayard/Labor et Fides, 2002, p. 289.
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Amour


A force d’exécrer Judas, la catéchèse chrétienne esquive la question de l’amour de Judas pour Jésus et celle de l’amour de Jésus pour Judas. Une représentation apologétique fait de Judas un apôtre qui a cessé d’aimer Jésus, si tenté est qu’il l’aimât jamais, car on prête à l’Iscariot une dissimulation innée, théorie instillée par Jean qui diabolise Judas bien avant le passage à l’acte ; Jésus aime tous les apôtres, et tous les hommes, mais il a une préférence pour Jean, d’où la jalousie infernale de Judas ; on ajoute la rancœur d’une âme petite à la vilipendation de la ‘trahison’. Le baiser de Judas est un viol, une perfidie, une moquerie, Jésus subit et souffre les yeux levés au ciel. L’art chrétien met en image ce récit ; pourtant est-il vrai ?


Dès le moyen âge de mystiques 34 nous disent, que jusqu’au bout, Jésus aima Judas, tenta de ramener son âme tourmentée à l’amour, allant jusqu’à écrire qu’il rendit le baiser avec amour, avec tristesse. Ils ne veulent pas croire que Jésus ait pu abandonner même une seule âme malgré le constat amer de Jésus en Jean 17,12.




Lorsque j’étais avec eux, je les gardais en ton nom que tu m’as donné ; je les ai protégés et aucun d’eux ne s’est perdu, sinon le fils de perdition, en sorte que l’Ecriture soit accomplie. Jn 17,12





THÉRÈSE DE LISIEUX, inspirée par MECHTILDE DE HACKENBORN († 1299), dans L’histoire d’une âme fait parler Jésus au sujet du baiser de Judas : « Lors de ce baiser, mon cœur a été pris d’un sentiment d’amour tel qu’en vertu de ce baiser eût-il simplement manifesté du repentir, je faisais de son âme mon épouse35 ».


Quelques œuvres d’art chrétien montrent un baiser partagé et non repoussé : cf. in t.2 naïveté ou partage (?) in GÜLSEHIR (XIIIe s.) Fig. 45 ; complicité selon SCHMIDT-ROTTLUF (1918) Fig. 370 ; GILL (1926) Fig. 371.


Le théâtre religieux invente un épisode où Marie Madeleine tente de dissuader Judas de se suicider. Cf. in t. III La Verrie c. 1920 Fig.210 & 211 ; Angers, 1923 Fig. 212 ; Passion de Saint-Pol de Léon, 1924 Fig. reproduite dans cet ouvrage.


Le cinéma, parfois, montre la tristesse de Jésus devant la réticence de Judas à communier, devant sa séparation, devant son infidélité ainsi in t.IV DREYER cf. Fig. 180 & 181, DUVIVIER p.358, MORAYTA Fig.381. Des films plus récents exaltent la complicité entre Jésus et Judas (JONES, AMEUR-ZAÏMECH) voire la passion dévorante de Judas pour Jésus (Jesus Christ Superstar, Giuda de MERTES).
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Figure 5 DUVIVIER, Golgotha, 1935, Jésus regardant Judas lors de la Cène


Si l’amitié sincère entre Judas et Jésus est une hypothèse sérieuse, l’érotisation de la relation relève, selon nous, des mauvais romans (BRIAC, LANDRY, MEYER, MESSADIÉ, pour ne citer que les pires) et de l’interprétation psychanalytique. Cf. « Marie Madeleine » « Parentèle » « Psychanalyse ».


La glose chrétienne fait reproche à Judas d’avoir, par son suicide, manqué d’amour et de foi en la compassion christique. Cf. « Remord »





34 STENER Christophe, Dictionnaire de l’Extase


35 THÉRÈSE DE LISIEUX, Histoire d’une âme, Manuscrits autobiographiques, Le Seuil, 1957, p. 232-233 cité in BALTHAZAR





Antijudaïsme religieux


« Celui qui touchera à un juif, c’est comme s’il touchait à Jésus lui-même ! »


Bernard de CLAIRVAUX 36


La littérature utilise uniment le terme antisémitisme pour désigner les expressions religieuses de condamnation de la responsabilité des Juifs dans la mort du Christ en croix et la haine du peuple juif en tant que « race ». Nous faisons pourtant le distinguo entre l’antijudaïsme religieux, celui qui s’exprime dans la Patristique puis la doxa chrétienne pendant deux mille ans et l’antisémitisme, l’hostilité à Israël pour des raisons autres que religieuses, celles sociales, politiques, économiques, historiques. Il est un antisémitisme athée, il n’y a pas d’antijudaïsme autre que religieux. La distinction sémantique n’est pas vaine, elle est nécessaire pour comprendre comment l’ « enseignement de la haine » (formule de Jules ISAAC) par le christianisme, toutes églises confondues, a fait le lit de l’antisémitisme moderne celui qui a associé théorie raciale (GOBINEAU …) pour prétendre fonder, démontrer, rationaliser un sentiment enfoui dans la conscience collective. Les pogroms commis par les Croisés en marche vers la Terre sainte étaient des vengeances religieuses inspirées par les prêches haineux ; tout épouvantables qu’ils soient ils ne peuvent être assimilés à la Shoah commise par une idéologie nazie athée et anticléricale, prétendant fonder une nouvelle religion païenne celle du Führer autour d’un millénarisme.


La doctrine de la substitution de la Nouvelle Alliance à l’Ancienne, nommée également supersessionisme, formulée le premier par JUSTIN DE NAPLOUSE au 2nd siècle, est une théorie strictement religieuse qui fera de la destruction du second Temple et de la dispersion du peuple juif la démonstration historique de sa pertinence, inspirera l’idée chrétienne que tout le mal fait au peuple juif n’est que justice, ne fait qu’accomplir l’ ‘auto-malédiction’ du verset 27,25 de Matthieu, l’idée d’un châtiment légitime qui inspirera les pires horreurs.


Judas dans la construction des bûchers antisémites avec le bois de l’antijudaïsme sert d’icone, d’objet incarnant Israël.


La culpabilité de tout Israël de la mort du Christ est le fondement de l’antisémitisme moderne. MÉLITON DE SARDES († 190) écrit : « Celui qui suspendit la terre est suspendu, celui qui attacha les cieux est attaché, celui qui fixa tout est fixé au bois, le Maître est torturé, Dieu est assassiné, le Roi d’Israël est mis à mort par la main d’Israël 37 ».


Une des plus brillantes prédication antijudaïque est celle de JEAN CHRYSOSTOME (244-407) dit « Bouche d’or » cf. T I. p. 326-344



Les Juifs, et non les Romains, crucifient Jésus


Le rejet sur les seuls Juifs des tourments et de la crucifixion du Christ est une propagande lancée dès le IVème siècle par LACTANCE.


Selon le Livre du coq (XIVe s.) c’est la foule juive à laquelle Pilate a dû, contre son gré, forcé par Hérode, livré Jésus qui le flagellent, le couronne d’épines et le crucifient. Cette affirmation, contraire à la lettre même évangélique, inspira l’art chrétien médiéval comme l’illustre ce psautier cistercien du XIIIe s. allemand ou lorrain montrant les outrages faits à Jésus perpétrés par des personnages que leurs Judenhut, leurs chapeaux pointus, désignent comme juifs. Cf. Fig. in T II, Iconographie accusatoire du peuple juif, p. 523-561




Les hommes qui gardaient Jésus se moquaient de lui et le battaient. / Ils lui avaient voilé le visage et lui demandaient : « Fais le prophète ! Qui est-ce qui t’a frappé ? » / Et ils proféraient contre lui beaucoup d’autres insultes. Lc 22,63-65





La violence de la troupe juive (Lc 22,63) est montrée par l’art chrétien comme sur ce speculum animae catalan de 1490 (Fig. 563). La flagellation par des sbires juifs et non, conformément aux Écritures, par des soldats romains est figurée dans ce speculum humanae salvationis anglais de 1330 (Fig. 573). C’est encadré de Juifs que Jésus accomplit le chemin de croix et est mis en croix à en croire deux vignettes illustrant l’ Historia evangelica de Pierre COMESTOR, ouvrage faisant référence à l’époque :
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Figure 6 Historia evangelica de Pierre Comestor, 1399, Karlsruhe, ©BLB


Cette incrimination fallacieuse n’est pas un effet rhétorique de quelques clercs exaltés, elle devient dogmatique comme en atteste le Catéchisme du Concile de Trente de 1566 qui formule : « Et il faut le reconnaître, notre crime à nous dans ce cas est plus grand que celui des Juifs. Car eux, au témoignage de l’Apôtre, s’ils avaient connu le Roi de gloire, ils ne L’auraient jamais crucifié. Nous, au contraire, nous faisons profession de Le connaître. Et lorsque nous Le renions par nos actes, nous portons en quelque sorte sur Lui nos mains déicides. 38 »


La polémique chrétienne fera du Talmud un écrit satanique que l’on brûlât par charretées lors des Croisades et fera du Toledot Yeshou (Le Livre des engendrements de Jésus) un pamphlet juif antichrétien du IIe siècle la preuve de la menace juive.



Les Juifs tentèrent de cacher la résurrection


Arnoul GRÉBAN dans sa Passion de 1577 met en scène l’épisode de Matthieu 28,11-15, représenté par Hubert CAILLEAU, où les grands prêtres soudoient les gardes juifs qui ont été témoins de ce que le tombeau s’est retrouvé vide pour faire taire la rumeur, selon eux, de la Résurrection. Le Chanoine Joseph REYMOND scénariste du Golgotha de Julien DUVIVIER (1935) s’en est probablement inspiré pour la scène où les soldats romains venus relater la miraculeuse sortie du tombeau de Jésus sont tancés par Hérode qui affirme que ce sont les Juifs qui ont volé le corps. Cf. Fig. 95 et 95 in T III



Les Juifs, menace éternelle pour le peuple chrétien


La dénonciation par les Pères de l’Église de la vindicte du peuple juif, ainsi AUGUSTIN : « S'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi 39 ». L’augustinien Martin LUTHER est plus virulent encore : « si les Juifs pouvaient nous tuer tous, ils le feraient bien volontiers et en particulier ceux qui se prétendent médecins 40» « « Et même si les Juifs pouvaient donner au gouvernement de telles sommes d’argent prises sur leurs biens, ce qui n’est pas le cas, et acheter ainsi sa protection, et le privilège de calomnier, blasphémer, humilier et maudire publiquement et librement notre Seigneur Jésus-Christ de façon honteuse dans leurs synagogues, et aussi de nous souhaiter tous les malheurs possibles, – à savoir être poignardés à mort et mourir avec notre Haman, notre empereur, nos princes, nos seigneurs, nos femmes et nos enfants –, cela reviendrait à vendre le Christ notre Seigneur, toute la Chrétienté ainsi que tout l’empire, et nous-mêmes, nos femmes et nos enfants, à bas prix et honteusement. Quel grand saint serait le traître Judas, par rapport à nous ! 41» et appelle au pogrom : « Quand nous lisons que Judas s’est pendu lui-même, que son ventre a crevé et que ses intestins sont tombés, nous devons penser qu’il y a la une allégorie et un mystère. Le ventre de Judas signifie toute la nation juive, qui devait également tomber et choir par terre, si bien qu’il n’en restât rien. Quand nous voyons que les intestins du traître se sont répandus, cela montrait que les enfants des Juifs, leur race et leur postérité la plus reculée devaient partager leur sort. 42»


Johannes ECK (1486-1543), contradicteur de LUTHER, est sinon l’inventeur du mythe du « complot juif » celui qui le nomme Weltherrschaft (domination du monde) un mot et un concept qui fera florès qui si, au temps de l’Église primitive était l’expression de la persécution des rares Chrétiens par un culte judaïque dominant et seul autorisé par Rome, devint, dès Constantin un thème de pure propagande haineuse qui, enfouie dans le subconscient chrétien pendant deux mille ans, deviendra un thème de propagande de l’antisémitisme moderne notamment de l’extrême droite française. Cf. T III, p. 347-361



La persécution du peuple juif par Rome, juste châtiment


Les massacres de Juifs après la défaite de 70, la destruction du second Temple de Jérusalem, les persécutions de Vespasien, tout est matière à exalter le juste châtiment d’Israël comme l’accomplissement des prédictions de Jésus-Christ publiées Pierre et Paul selon LACTANCE qui, au IVème siècle, semble annoncer la Shoah par ces mots haineux : « Dieu, ayant réprouvé les Juifs en punition de ces impiétés, […] ils leur déclarèrent que Dieu enverrait bientôt un de leurs empereurs qui entrerait à main armée sur les terres des Juifs, qui raserait leur ville et assiégerait la capitale ; qu'ils seraient pressés de la faim et de la soif, et réduits à se manger les uns les autres; qu'ils tomberaient entre les mains de leurs ennemis ; qu'ils verraient prostituer leurs femmes, violer leurs filles, écraser leurs enfants, mettre leur pays à feu et à sang, et qu'enfin ils en seraient arrachés eux-mêmes en punition de l'attentat qu'ils avaient commis contre le bien-aimé fils de Dieu. La prédiction de Pierre et de Paul fut accomplie après leur mort ; et quelque temps après que NÉRON la leur eut fait souffrir, VESPASIEN extermina la nation des Juifs, avec toutes les circonstances que ces saints apôtres avaient marquées. 43 » JEAN CHRYSOSTOME qualifie ces persécutions subies par les Juifs de « salaire de l’iniquité 44 ».



Supersessionisme


Oubliée la foi paulinienne en l’unité ultime de l’ancien et nouvel Israël, « Le Sauveur a répudié la Synagogue qui est devenue la femme de Judas le traitre 45» assène JÈRÔME DE STRIDON tandis qu’AUGUSTIN, bien plus modéré, fait du peuple juif un témoin nécessaire à la démonstration nécessaire de la Bonne nouvelle car « S’ils subsistent c’est par une merveilleuse manifestation de la providence divine en faveur des chrétiens […] A eux s’applique, dit Augustin, la parole du Psalmiste : « Le Seigneur s’est servi de mes ennemis pour m’instruire ; ne les faites pas mourir, de peur qu’ils n’oublient votre loi, dispersez-les par votre puissance » (Ps LVIII, 11-12)


La théologie chrétienne moderne prend ses distances par rapport à ce discours de rejet et revient à l’esprit de Paul. Ainsi pour Karl BARTH « Judas accomplit par son péché ce que Dieu a voulu de toute éternité, l’élection des hommes par pure grâce. BARTH voit une analogie entre ce rôle de Judas et le sort d’Israël. Judas est au groupe des Douze ce qu’Israël est à l’Eglise. Comme Judas, Israël ne s’est pas donné à Dieu sans réserve ; comme Judas, Israël est rejeté – l’acte de Judas marque d’ailleurs la fin d’Israël mais comme Judas encore, Israël est et demeure l’ombre de Jésus et de l’Eglise.46 »



Appel au pogrom


Littérature religieuse


La Vengeance du Sauveur, apocryphe du VIIIe siècle appelle explicitement au massacre des Juifs en châtiment du déicide : « Ce qu’ils ont fait pour Jésus-Christ, faisons-le-leur. Ils ont pendu notre Seigneur au bois vert d’une croix, nous les pendrons nous aussi sur un bois sec ; ils l’ont tu, lui qui n’avait commis aucune faute, tuons-les en leur infligeant la mort la plus infâme ; ils ont pris sa tunique et l’ont partagé en quatre, coupons les en quatre morceaux et donnons leur chair aux bêtes sauvages et aux oiseaux du ciel ; ils ont vendu le Christ pour trente deniers d’argent, et nous, donnons trente juifs pour un denier d’argent et que leur nom soit effacé de terre 47 ». Appel au meurtre des chrétiens judaïsants de la part de Jean CHRYSOSTOME : « J'invoque le ciel et la terre comme témoins contre vous si vous vous rendez aux fêtes où retentit le Shoppa, ou si vous participez aux jeûnes, ou observez le chabbat, ou si vous observez un rite juif important ou non, et je serai innocent de votre sang 48 » et de tous les Juifs car « Vous voyez que les démons habitent dans les âmes des Juifs 49 » « les démons résident dans la synagogue » et « aussi dans l'âme des Juifs », et les décrivant comme « juste bons à être massacrés 50».


Théâtre religieux


Appel au massacre des Juifs dans le livret de la Passion d’Asfeld : « Soyez damnés, vous les Juifs sans vergogne, damnés pour l’éternité ! Je vais vous aveugler, vous les Juifs suppôts de Satan, et tous vos enfants et vous envoyer immédiatement au plus profond des abysses de l’enfer 51».


Les premières versions du livret de la Passion d’Oberammergau montraient Judas déchiré en morceaux par des diables grotesques tandis qu’ultérieurement ce sont les Juifs qui furent directement blâmés et irréductiblement damnés pour avoir causé la mort et la crucifixion du Christ. 52



Paul de Tarse, le traître


Les écrits œcuméniques, la judéité assumée de Saul converti comme Paul de Tarse, lui valent d’être traité de Juif, de traitre par le Livre du coq (XIVe s.), accusation que l’on retrouve dans le théâtre médiéval.



Jésus juif


La représentation de Jésus comme Juif est tout à fait exceptionnelle dans l’art chrétien, si rare, qu’il faut l’évoquer ici, renvoyant au T II pour les trois œuvres connues de nous. Cf. T II, p.562-568
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Figure 7 Psautier anglais, 1200


Articles connexes : « Que son sang retombe sur nos têtes ! »


T I - Antijudaïsme p 19-98, Toledot Yeshou p. 524-528


T II – La synagogue rejetée p. 516-519 ; Judas accusateur du peuple juif p.520-567 ; Jésus juif p. 562-567





36 ARBEZ Alain Abbé, Bernard de Clairvaux, témoin du respect des juifs, Dreuz info, https://www.dreuz.info/2017/08/05/bernard-de-clairvaux-temoin-du-respect-des-juifs-2/


37 MELITON, Homélie de Pâques,96, traduction Testuz, cité par Cantalamessa R. Méliton de Sardes. Une christologie antignostique du IIe siècle. In: Revue des Sciences Religieuses, tome 37, fascicule 1, 1963. P. 24. DOI : https://doi.org/10.3406/rscir.1963.2334 www.persee.fr/doc/rscir_0035-2217_1963_num_37_1_2334


38 CATHECHISME DE TRENTE, 1566, I, chap. 5, § 3, http://catechisme.free.fr/cat1part1chap05.htm


39 AUGUSTIN, LXXXIXe Traité in AUGUSTIN, Œuvres complètes https://www.bibliotheque-monastique.ch/bibliotheque/bibliotheque/saints/augustin/index.htm


40 TRACHTENBERG Joshua, Foreword by SAPERSTEIN Marc, The Devil and the Jews: The Medieval Concept of the Jew and Its Relation to Modern Antisemitism, Jewish Publication Society,1995 p. 39, 72, 73,75,99,193
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47 VENGEANCE DU SAUVEUR, 31, NRF, Pléiade, Ecrits apocryphes chrétiens, Tome II, 2005 p. 395
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51 ASFELD, Passion, traduit de « Damn you, you shameful Jews, you must be forever damned! I must blind you, you evil Jews, and all your children and send you all at once into the deep abyss of hell. » cité par MICHAEL R. (2008) Medieval Deterioration. In: A History of Catholic Antisemitism. Palgrave Macmillan, New York
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Antisémitisme


« L’antisémitisme est un péché contre le Saint-Esprit car il signifie le rejet de


la grâce divine » Karl BARTH 53


Impossible de ne pas citer ce mot dans ce dictionnaire de Judas. L’antonomase Judas-Juif est le pivot de l’homilétique antijudaïque Cf « Antijudaïsme religieux » qui aux temps patristiques rend tout le peuple hébreu tout entier responsable du déicide, accusation qui fondera les thématiques de l’antisémitisme moderne.


L’affaire DREYFUS produisit de très nombreux exemples d’association haineuse de Dreyfus-le Juif-ayant trahi la France-comme Judas son Maître-par cupidité-car tous les Juifs sont motivés par l’argent et sont sans loyauté à leur pays de résidence. Ainsi Édouard DRUMONT écrit dans son journal, La libre parole : « Judas a vendu le Dieu de pardon et d’amour … le capitaine Dreyfus a vendu nos plans de mobilisation et les noms de nos espions. Ce n’est que le résultat du type, la malédiction de la race54 ».


Nous renvoyons le lecteur à notre tome I, Histoire de l’antisémitisme p.19-98 et T III, Antisémitisme français p. 347-362 ; Antisémitisme nazi p.362-422, ainsi qu’à nos ouvrages sur Dreyfus, le Judas français pour une analyse de l’instrumentalisation de la figure de Judas dans le discours d’exécration d’Israël. Ainsi qu’à « Antonomase » ci-après.





53 BARTH Karl, cité par ISAAC Jules, L’enseignement du mépris, Fasquelle, 1962 réed. Grasset 2004 p.12


54 DRUMONT Édouard, La Libre parole, 10/11/14





Antonomase


« JUIF : Fils d’Israël. Les Juifs sont tous des marchands de lorgnettes. »


Gustave FLAUBERT 55


« Qui sont les fils de Judas ? Les Juifs » JÉRÔME DE STRIDON 56


« Judas est avare, Judas est juif, le peuple juif est avare. » Léon BLOY 57



Synthèse


Judas est un nom propre mais aussi un nom commun ce qui en fait une antonomase facile, l’usage symétrique et assimilé de Juda, nom d’une des tribus d’Israël, devenu nom générique des Judéens, des Juifs, et Juda(s) prénom de l’apôtre Judas Iscariot, mais aussi une paronomase, « un jeu de mot Iudas devient la contrepartie théologique de Iudaeus mais encore un syllogisme sous la plume de Léon BLOY. « Les siècles ont fait leur œuvre : entre Judas et Judaeus, existe une relation étymologique qui a tout l’air d’une paronomase, d’une paronymie « non fortuite » 58». « Un tragique échange s’opère entre les deux termes : Iudaeus fait de Iudas un nom commun, il lui confère un caractère général, collectif 59». « Un Judas » est l’une des plus universelles insultes car utilisée par le monde entier, à la différence d’un « Harpagon » « Shylock » « Don Juan » plus ancrées dans une culture nationale. « Judas » est l’insulte simple, parfaite car polysémique : on peut l’utiliser pour dénoncer son conjoint, un chef politique, un mauvais prêtre… mais aussi, et c’est le sujet même de notre Iconographie antisémite de Judas Iscariot, honnir le Juif. Le syllogisme de haine « Judas est traitre et avaricieux, Judas est Juif donc le Juif est traître et avaricieux » fonde l’ « enseignement de la haine » (Jules ISAAC) or « Il est difficile de désapprendre une haine apprise » (A learned hate is hard to unlearn) (Brendan KENNELY 60).



Juda – Judas – Juifs


L’hébreu biblique dénomme [image: ] (yehoudi) tout Israélite membre de sa tribu ou habitant la terre qu’elle peuple puis tout membre de son royaume. Le terme n'est devenu générique que dans le Livre d’Esther (IVe siècle av. J.-C.), désignant la nation au-delà d’une appartenance tribale, puisque Mardochée, qui est un Benjaminite, y est qualifié « d’homme yehoudi » (Esther 2,5-6), et qu'il y est dit qu’« un grand nombre parmi les gens du pays “se firent yehoudim” (mityahadim) car la crainte des Yehoudim s’était emparée d’eux » (Esther 8:17).


Du latin IVDÆVS Judaeus « de la tribu de Juda ; juif », emprunté au gr. Ι ο υ δ α ι ο ς, et celui-ci à l'hébreu Yehūdī dérivé de [image: ] Yehūdā, repris en araméen sous la forme yehoudaï. 61 62


Du latin dérivent les mots français Juif, l’allemand Jude, l’anglais Jew…


L’usage du mot juif en France, s’il n’est entré au dictionnaire de l’Académie en 1694, est attesté depuis c. 980 sous la forme Judeu (Passion, éd. D'Arco Silvio Avalle, 215) et connut plusieurs variantes « juef » « iuef » « juiu » la forme « juif » datant d’environ 1223 (Gautier de Coinci, Miracles de Notre Dame, éd. V. Fr. Koenig, t. 2, p. 95).


Le nom de Juda(s) en fait l’incarnation idéale du peuple juif tout entier ; certains auteurs contestant l’historicité même de Judas Iscariot et en faisant une construction apologétique soutiennent que son nom Juda(s) fut choisi intentionnellement pour lui faire incarner tout le peuple juif.


L’étymologie est une des outils de l’antijudaïsme et de l’antisémitisme. Selon LACTANCE (250-325) « Nos ancêtres, les chefs des Hébreux […] Lorsqu'ils se furent établis dans une partie déserte de la Syrie, ils quittèrent le nom d'Hébreux pour prendre celui de Juifs, du nom de Judas l'un de leurs chefs 63».


GÉLASIUS (pape entre 492 et 496) formule, sans détour, l’antonomase : « Dans la Bible, le tout est souvent désigné par la partie : de même Judas est appelé diable et ouvrier du diable donnant son nom à toute la race ».



Insulte


Paul VI traite de Judas les prêtres et nonnes qui ont abandonné l’habit pour se marier 64. Nous renvoyons le lecteur au chapitre entier consacré à ce sujet in T III p. 422-476 et « Insulte ».
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63 LACTANCE, Divinas Institutionae, Liber IV, 10-21, Remacle http://remacle.org/bloodwolf/eglise/lactance/instit4.htm


64 STANFORD, p. 245





Apostasie


« Judas l’apostat » est une formule de la glose chrétienne qui n’a plus guère cours dans la théologie et l’exégèse moderne mais elle formule l’accusation que Judas s’est détourné de Dieu en son Fils incarné, qu’il a perdu la foi. Rappelons ici que la prière du Vendredi saint Oremus et pro perfidis Judeis appelant à prier pour les « Juifs infidèles » visait à les plaindre de ne pas avoir reconnu le vrai Messie, non une prière hostile, en vérité, mais une prière de commisération que Rome finit par sortir du rituel sur une forme de quiproquo cf. T I, p.487-491. Judas est apostat, il renonce à la foi chrétienne en livrant Jésus, il est surtout relaps en retournant à la Loi mosaïque, il cesse de suivre, de croire les enseignements du prophète galiléen et le remet au Sanhédrin.


« C’est TERTULLIEN qui le premier parle de l’« apôtre apostat65 » » Citons ici, pour la curiosité de son style pompier, La dernière nuit de Judas (1908) de l’académicien Émile GEBHART qui fait du remord de Judas un film de zombies : « Judas reconnut alors le Calvaire ; à la plus haute croix, la tête inclinée sous sa couronne d'épines, Jésus agonisait. Et, quand les cavaliers descendirent vers Jérusalem, le traître vit, aux pieds du Roi des Juifs, une femme seule, agenouillée, et, tout autour de la croix, les disciples et les enfants prosternés, le front dans la poussière. […] Mais soudain un coup de vent terrible balaya le ciel, les collines et la vallée, le soleil pâlit et parut s'éteindre, une nuée noire s'abaissa sur Jérusalem ; la foudre fendit le rocher à quelques pas d'Iscariote, tandis que là-bas, illuminées et glorifiées par la pourpre des éclairs, les trois croix semblaient grandir et se mouvoir formidablement, et les trois crucifiés, les bras étendus, les mains sanglantes et les yeux fixes, s'avançaient contre l'apostat.66 »


Le baiser de Judas symboliserait son apostasie, l’accusation continue à être porté encore aujourd’hui, bref florilège : 67 68 69


Un pasteur anglican coupable d’être revenue au papisme est traité de Judas tandis qu’un diable le saisit de dessous sa soutane sur cette gravure (1772) de William DARLING analysée in T III, Fig.327
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Figure 8 William DARLING, le Pasteur apostat, 1772





65 TERTULLIEN, Sur les hérésies II,5, cité in Aziza, Claude. “Antiquités Parallèles (3) Judas, Collabo Ou Résistant ?” Anabases, no. 22, Editions de Boccard, 2015, pp. 217– 21, http://www.jstor.org/stable/45137114
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Apôtre, l’un des douze




Judas était l'un d'entre nous et il avait reçu sa part de notre service. Ac 1,17






Synthèse


Que Judas ait été choisi par Jésus soulève la question de la préscience de Jésus ; que Jésus ait choisi Judas ignorant son caractère pernicieux est contraire à la clairvoyance de Dieu et de son Fils, alors fallait-il qu’il soit choisi, justement celui-là, pour livrer Jésus pour que s’accomplisse l’Écriture et alors si Judas agit par nécessité est-il absout de sa faute, solution inacceptable pour la glose qui va s’efforcer d’expliquer que Judas a agi de sa propre volonté, qu’il n’était pas mauvais dès le début de son apostolat, affirmation que contrarie paradoxalement, ou, à tout le moins complique singulièrement, la possession satanique selon Jean car celle-ci incrimine-t-elle Judas ou le libère-t-elle de sa libre volonté.


Une autre difficulté exégétique réside dans les listes non harmonisées entre les évangiles et sur les conditions du remplacement de Judas pour renombrer à douze les apôtres après la défection, et peut-être la mort, de l’Iscariot.


Nous aborderons ici la désignation de l’apôtre, ses pouvoirs, et son remplacement ; son rôle de trésorier et les conditions de sa mort sont traitées dans des articles connexes.



Apôtres et disciples


Le langage courant assimile parfois à tort les deux termes tandis que la formule « les douze apôtres » est héritée de l’histoire de l’Église que des Écritures. La dignité attachée à l’apostolat, l’hagiographie provient de Paul, le rédacteur des Actes, qui ne faisait pas partie des Douze. Le nombre exact de disciples est indécis ; parmi eux Lévi et Marie de Madgala.70



Appel de Judas


Que Jésus ait appelé Judas, l’un parmi les autres, ce que disent, sans ambiguïté, les énumérations des douze, ne satisfait pas les commentateurs obstinés à charger le dossier de Judas de pièces inventées, fausses, comme le sera le dossier de Dreyfus, le Judas français. On va donc imaginer que Judas était ambitieux, qu’il se rêvait le bras droit du nouveau Roi d’Israël, un orgueilleux vaniteux. On va en faire un espion infiltré par les grands prêtres dans les rangs des disciples.



Une erreur de casting ?


Dès les premiers temps du Christianisme, des auteurs non chrétiens ont dénoncé l’absurdité, que KLAUCK nomme, par une litote, le « paradoxe » de l’appel d’un candidat à l’apostolat dont Jésus aurait dans sa nécessaire clairvoyance dû apercevoir la malice. Le philosophe romain CELSE ironise, circa 180, sur ce général qui s’entoure aussi mal : « Un bon général qui commande à des milliers de soldats n’est jamais livré, ni même un misérable chef de brigands à la tête des plus dépravés, tant il semble utile à ses associés. Mais Jésus, puisqu’il fut livré par l’un de ses subordonnés, n’a pas commandé en bon général, et après avoir dupé ses disciples, il n’a pas inspiré à ce dupes la bienveillance, si l’on peut dire, que l’on a pour un chef de brigands. 71» La glose chrétienne répondra, sans convaincre, que Jésus ne désespéra pas jusqu’au bout de corriger Judas et que Judas faillit de par sa propre mauvaise volonté pour incriminer l’Iscariot. Tout cela est peu convaincant, un manteau de Nessus exégétique qui enferme le récit dans des apories que seule, selon nous, le constat que Judas était nécessaire à ce que Jésus à la fois se livre et soit livré, dépasse.


Listes des apôtres


Les évangiles de Marc (Mc 3,13-19), Matthieu (Mt 2,4) et Luc (Lc,12-16) fournissent une liste complète mais différente des apôtres. Jean à la différence des synoptiques ne cite, et en plusieurs endroits (Simon Pierre, Thomas appelé le Jumeau, Nathanaël de Cana en Galilée, les fils de Zébédée et deux autres disciples se trouvaient ensemble. » (Jn 21,2), André (Jn 1,40), Philippe (Jn 1,43), Jude (Jn 14,22).) Judas est désigné par Jean seulement au moment de la Cène (Jn 6,67-71).


Les synoptiques, tous trois, le nomment symboliquement en dernier, et le désignent d’emblée Judas comme un traître : « Judas Iscariote, celui-là même qui le livra » (Mc et Mt) « Judas Iscarioth qui devint traître » (Lc), formulation reprise par Jean mais plus tard, au moment de la Cène : « car c’était lui qui allait le livrer, lui, l’un des Douze » (Jn).




Il était de notre nombre et avait reçu sa part de notre service. Ac 1,17





Les Actes des Apôtres (Ac 1,15-26) après avoir affirmé la participation pleine et entière de Judas au groupe des Douze (Ac,1,17) relatent le remplacement de Judas Iscariot par Matthias pour retrouver le chiffre symbolique de douze, celui des tribus d’Israël, chiffre cité également par l’Apocalypse (Ap 21,13).


Douze apôtres




Un de ces jours-là, les croyants réunis étaient au nombre d'environ Ac, 1,15 Le chiffre douze est réitéré notamment en Actes 1,15 qui chiffre à cent-vingt le nombre de « croyants » une amplification voulant montrer le succès déjà de la conversion.





L’Apocalypse (Ap 21,14) souligne le sens symbolique du chiffre douze, celui des tribus d’Israël. L’interprétation de ce chiffre est un sujet en soi non discuté ici pas plus que celui de la dignité apostolique de Paul de Tarse ou celle de Barnabé.




Les remparts de la cité avaient douze assises,


et sur elles les douze noms des douze apôtres de l’agneau. Ap 21,13






Judas, l’un des douze


« La première liste des apôtres comportait-elle déjà le nom de Judas Iscariot, ou ce dernier a-t-il fait son entrée que plus tard ? » interroge Hans-Joseph KLAUCK qui signale que « dans une partie de la tradition syrienne Judas Iscarioth manque entièrement en Mt 10,4 mais est remplacé par « Judas (fils) de Jacques », piste récusée par Oscar CULLMANN pour qui il n’y aurait jamais eu de second Judas, « Judas (fils) de Jacques » étant, selon lui, « né d’un dédoublement erroné de Judas Iscarioth ». KLAUCK conclue « dans la liste des Douze le nom de Judas est transmis de façon trop unanime pour qu’on puisse l’éliminer de celle-ci. […] Il est un disciple du Seigneur et « l’un des Douze » 72. La réponse nous semble évidente par la seule lecture de Ac 1,17.



Judas chargé de la bourse commune




Il parla ainsi, non qu’il eût souci des pauvres, mais parce qu’il était voleur et que, chargé de la bourse, il dérobait ce qu’on y déposait. Jn 12,6





C’est Jean seul (Jn 12,6) qui nous informe que Jésus confia la bourse commune à Judas. Ecrivant une génération après les autres évangélistes, on peut questionner l’historicité de cette information qui vient au service de l’affirmation accusatoire par Jean seul, là encore, que Judas volait dans la bourse commune.


A l’apparente contradiction d’une tâche aussi importante confiée à un apôtre non fiable, THÉOPHILACTE répond par la thèse que Jésus a jusqu’au bout ‘laissé sa chance’ à Judas de se réformer : « Si Judas était cupide et voleur, pourquoi le Seigneur lui a-t-il confié la responsabilité de l’argent ? Pour la bonne raison qu’il était voleur, afin de lui ôter toute excuse. Car il ne pouvait dire qu’il avait trahi le Seigneur par amour pour l’argent. La caisse le consolait, mais même en en ayant la garde, il n’était pas fidèle. Car il emportait, c’est-à-dire qu’il volait ce qui y était mis, et en s’appropriant des offrandes saintes, il était sacrilège. 73 »


Pourtant Hans-Joseph KLAUCK, « il est très douteux qu’il existe des points d’attache vraiment historiques 74 » ; en clair c’est une invention de Jean. Nous souscrivons volontiers à cette opinion de la non historicité de la péricope johannique qui fut un ferment de haine inspirant l’antijudaïsme millénaire et l’antisémitisme moderne.



Né mauvais ou devenu mauvais ?


Si Judas était déjà mauvais, pourquoi Jésus a-t-il pris le risque de le choisir ? S’il n’était pas mauvais, quand le devint-il ? S’il devint mauvais, pourquoi Jésus ne l’écarta-t-il pas pour se protéger de sa félonie. Le mystère Judas interpelle la glose et les réponses apportées sont diverses.


Faute de répondre de manière convaincante à cette interrogation, le théologien chrétien s’expose à de grands risques, celui de la pure logique qui explique alors l’enchaînement des actions, dont la livraison, ayant conduit à la Passion comme le ‘plan de Dieu’ et donc fait de Judas un instrument, le truchement de l’accomplissement de la volonté divine et alors ne peut que l’exonérer de toute faute, ou d’admettre un autre système explicatif, celui d’une trahison subie par un Jésus ignorant de la turpitude de l’apôtre qu’il aurait choisi par erreur mais, alors, c’en est fini du dogme de l’infinie clairvoyance du Fils de l’homme et ne tient guère au regard de l’annonce de Sa livraison lors du dernier repas où Jésus désigne Judas mais ne l’empêche pas d’agir, pire lui enjoint : « Ce que tu as à faire, fais-le vite. » (Jn 13,27).


Pour ORIGÈNE, Judas n’était pas que mauvais, une « amitié profonde avait lié Judas et Jésus 75» « Personne ne figure parmi les pires, même si l’on considère Judas lui-même qui fut impie au-delà de toute impiété, au point que lui-même ne paraisse aussi avoir eu quelque chose de bon 76» « Il l’est devenu et cela n’a pu se réaliser que par l’usage plénier de sa liberté d’agir 77 » car « Nul n’est immaculé de façon substantielle ou par nature, et nul n’est souillé de manière substantielle 78».


« Augustin refuse que Judas ait commencé à être mauvais seulement au moment où il a reçu des Juifs l’argent pour livrer Jésus. « Ce n’est pas alors qu’il s’est perdu, car il était déjà voleur et c’est en étant perdu qu’il suivait le Seigneur, parce qu’il ne le suivait pas de cœur, mais de corps 79 ». AUGUSTIN va même jusqu’à dire que « Judas a été choisi parmi les Douze pour que même ce petit nombre de douze ne soit pas sans un méchant 80 », ce qui doit être un exemple pour notre propre patience à tolérer les méchants 81».



Pouvoirs de Judas




Ayant fait venir ses douze disciples, Jésus leur donna autorité sur les esprits impurs, pour qu’ils les chassent et qu’ils guérissent toute maladie et toute infirmité. Mt 10,1





La formule de Luc dans les Actes 1,17 étant sans ambiguïté : « il avait sa part à notre service », Judas fût donc un apôtre parmi les autres et reçut de Jésus à la fois les mêmes pouvoirs thaumaturges et la mission de prêcher le Royaume céleste est, malgré la lettre fort obvie des Écritures en ce sens, nié par certains commentateurs qui voulurent, à toute force, faire de l’Iscariot un disciple de second ordre bien avant sa chute dans la trahison. Dans King of Kings (1927), Cecil B. DeMILLE tourne en dérision la tentative de Judas de guérir un enfant lunatique. Cf. T IV, p. 321


Un apôtre comme les autres


AUGUSTIN affirme la capacité totale de Judas pour exhorter à la tolérance envers les méchants. « Jésus avait envoyé Judas prêcher le royaume des cieux en compagnie des autres, ce qui prouve que les dons de Dieu peuvent parvenir à ceux qui ont la foi, même si celui par qui ils parviennent est pareil à Judas » 82.


Un apôtre déclassé


Dans sa Vie de Jésus révélée, Maria VALTORTA, ouvrage mis à l’index par l’Église 83, celle-ci raconte comment Judas est privé de ses pouvoirs par Jésus avec une imagination qui rivalise avec celle des romans de gare : « Le visage de Judas est livide et bouleversé, fou, apeuré, haineux… Il annonce déjà, bien que faiblement, le masque satanique de Judas du vendredi saint. Et le visage de Jésus annonce celui du Nazaréen flagellé qui, assis dans la cour du Prétoire sur un baquet renversé, regarde ceux qui se moquent de lui avec toute sa pitié pleine d’amour. Il parle, et on dirait qu’il y a déjà un sanglot dans sa voix : « Pourquoi n’y a-t-il aucun repentir en toi, mais seulement de la haine contre Dieu, comme si c’était lui le coupable de ton péché ? » Judas grommelle entre ses dents une vilaine imprécation… 84 ».



« Chacun des apôtres aurait pu livrer Jésus »


C’est ce qu’ose écrire, à notre opinion fort justement, Karl BARTH : « le péché de Judas ne le place pas dans une catégorie à part, réservée aux réprouvés ou même à Judas seul. Judas est un élu, comme Pierre ou Jean, et les apôtres sont coupables comme lui. Chacun d’eux aurait pu livrer Jésus (Mc 14,9 ; Mt 26,22 ; Lc 22,23 ; Jn 13,22-25). Le cercle des apôtres contient « la possibilité satanique de Judas »85 « Contre son gré, en livrant Jésus, Judas confirme son apostolat. Il participe même à l’œuvre divine sur un mode unique parmi les apôtres 86» .
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